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    Un demi-siècle dans la cuisine


    «Ça ne vous ennuie pas que je vous appelle tonton?»


    Le film Les Tontons flingueurs est l’histoire d’une parenthèse de quelques semaines dans la vie de Fernand Naudin, honnête commerçant, concessionnaire en matériel de travaux publics à Montauban. L’aventure durera pour lui le temps de renouer avec quelques amis et d’anciens comportements qu’il croyait avoir oubliés. Il donne des coups de poing, tire au revolver, échappe à des attentats, il tue même… pour assurer l’avenir de sa «nièce», Patricia, dont un vieux camarade lui a confié la protection. Entre un voyage de nuit à travers la France et une belle cérémonie de mariage, Fernand Naudin aura renoué avec sa jeunesse, sa vie d’avant, qu’il aura pris le temps d’évoquer avec quelques gaillards de son époque, autour d’un verre d’alcool «bizarre».


    Et depuis 50 ans – 50 ans! –, le public hilare est au rendez-vous. Les Tontons flingueurs figure encore et toujours parmi les films préférés des Français, de ceux que l’on aime voir et revoir, et dont chaque diffusion à la télévision est un succès.


    Les Tontons flingueurs, ce sont d’abord des mots, des phrases, des répliques qu’on se répète entre amis. J’appartiens à une petite famille où, lorsqu’on boit un verre d’alcool un peu raide, on ne peut s’empêcher de claquer de la langue en affirmant: «C’est du brutal». Où, lorsque mon grand fils nous annonce une nouvelle conquête, nous saluons la nouvelle en nous étonnant: «Ah! parce monsieur séduit». Ou bien encore, lorsque les droits d’auteur commencent à rentrer, je clame «Y en a qui gaspillent et y en a d’autres qui collectent»…


    Chaque moment de la vie quotidienne, de la naissance à la mort, pourrait être ponctué ou commenté par une réplique puisée dans Les Tontons.
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    Ce film fait partie de l’histoire du cinéma populaire français, sans doute aussi parce qu’il a été conçu et interprété par quelques-uns des meilleurs de son temps. Georges Lautner n’était pas alors le cinéaste «facile» qu’on a décrit depuis. Un regard attentif porté sur Les Tontons permet de découvrir, au travers du soin apporté au cadrage, à la mise en scène, à la composition des plans, ce qu’il avait de novateur.
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    Les acteurs, qui appartiennent eux aussi à la grande famille du cinéma français, sont tous dans une forme éblouissante. Bernard Blier et Francis Blanche, dans des genres très voisins, interprètent là l’un de leurs meilleurs rôles comiques. Lino Ventura, abandonnant pour un temps ses personnages de durs et d’espions au service de la France, donne de l’épaisseur à ce truand retiré des affaires qui retrouve rapidement ses réflexes de jeune homme. Nous découvrons également Jean Lefebvre et Robert Dalban, longtemps cantonnés à des rôles secondaires. Claude Rich, dont c’était alors l’emploi, est parfait en «jeune blanc-bec de bonne famille». Quant aux acteurs italiens ou allemands, imposés par les impératifs de la coproduction, nous avons fini par oublier leur nationalité. Sabine Sinjen, Horst Frank ou Venantino Venantini font désormais partie de notre patrimoine.


    Il faut encore voir et revoir Les Tontons flingueurs, qui, comme tous les chefs-d’œuvre, peuvent révéler chaque fois de nouvelles petites choses amusantes: un mot, un décor, un jeu de caméra…


    Voici un dictionnaire des Tontons, qui, nous l’espérons, vous aidera dans cette nouvelle découverte d’un film que nous voyons depuis 50 ans.


    [image: Les tontons flingueurs 1963_085.jpg]

  


  
    Le générique des Tontons


    Cette histoire de grands enfants, chef-d’œuvre du cinéma populaire français, a été imaginée, mise en scène et en musique, filmée et interprétée par quelques grands artistes…


    Un chef-d’œuvre auquel personne ne semblait réellement croire


    La production des Tontons ne fut pas un long fleuve tranquille, comme le raconta Georges Lautner dans son autobiographie Foutu Fourbi. Le directeur de production Robert Sussfeld lui aurait déclaré: «Nous pouvons entreprendre ce triste film à la condition que ce soit avec de très sérieuses économies. Sinon, ce serait peut-être plus simple de ne pas le faire, car il vaut mieux perdre 100 millions tout de suite plutôt que d’en perdre beaucoup plus après le tournage avec un scénario pareil.»


    Georges Lautner put cependant tourner ce «triste film», mais en étant responsable des dépassements de budget sur ses revenus…


    Le producteur Alain Poiré


    Le producteur des Tontons, né le 13 janvier 1917 à Paris, décédé le 14 janvier 2000 à Neuilly-sur-Seine, était entré à la Société nouvelle des établissements Gaumont dès septembre 1938.
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    Il y a avait été détaché par l’agence Havas pour tenter de redresser les comptes de cette entreprise qui battait alors un peu de l’aile. Il ne devait plus quitter la société. Il a produit plus de 300 films, dont bon nombre de grands succès populaires et de grands films de l’histoire du cinéma français. À sa mort, le quotidien Libération écrivit: «À la tête de Gaumont international, filiale relativement autonome, Poiré faisait figure de vieux de la vieille face à ce tandem de bleus intellos dont les échecs faisaient ricaner la galerie et remplissaient les salles en produisant Le Retour du grand blond, La Gifle, Un éléphant ça trompe énormément, Le Guignolo, La Boum, La Chèvre, etc. Jusqu’au Dîner de cons, plus grand succès français de l’année 1998, et au Placard, le prochain film de Francis Weber sur lequel il travaillait encore le mois dernier…»


    Alain Poiré, qui avait pour devise «le respect du public et le refus de l’ennui», était le père de Jean-Marie Poiré, avec lequel Michel Audiard écrivit la plupart des films qu’il réalisa durant les années 1970.

  


  
    Les Tontons flingueurs


    
      	Réalisé par Georges Lautner


      	Réalisateurs adjoints: Claude Vital et Albert Kantof


      	Scénario: Georges Lautner et Albert Simonin, d’après son roman Grisbi or not grisbi (paru à la Série Noire)


      	Dialogues: Michel Audiard


      	Musique: Michel Magne


      	Décors: Jean Mandaroux et Jacques D’Ovidio


      	Photographie: Maurice Fellous


      	Opérateurs: Georges Pastier et Yves Rodallec


      	Ingénieurs du son: Antoine Archimbaud et Daniel Brisseau


      	Montage: Michelle David


      	Ensemblier: Robert Turlure


      	Affiche: Jean-Étienne Siry


      	Photographe de plateau:Jean-Louis Castelli


      	Produit par la Société nouvelle des établissements Gaumont, Corona Filmproduktion, Ultra Film et Sicilia Cinematografica


      	Producteur délégué: Alain Poiré


      	Directeurs de la production: Robert Sussfeld et Irénée Leriche


      	Assistés de Gina Pignier et Michelle David


      	Régie générale: Mireille de Tissot


      	Script-girl: Françoise Hellman


      	Tournage en noir et blanc aux studios Éclair d’Épinay-sur-Seine, au bowling de la Matène, à Fontenay-sous-Bois, dans le quartier Saint-Blaise à Paris, à Saint-Nom-la-Bretèche et dans une villa de Rueil-Malmaison


      	Sortie en France le 17 novembre 1963


      	Box-office: 3321121 entrées
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    Avec:


    
      	Lino Ventura (Fernand Naudin)


      	Francis Blanche (maître Folace)


      	Bernard Blier (Raoul Volfoni)


      	Jean Lefebvre (Paul Volfoni)


      	Sabine Sinjen (Patricia)


      	Horst Frank (Théo)


      	Claude Rich (Antoine Delafoy)


      	Robert Dalban (Jean)


      	Venantino Venantini (Pascal)


      	Jacques Dumesnil (le Mexicain)


      	Dominique Davray (madame Mado)


      	Charles Régnier (Tomate)


      	Mac Ronay (Bastien)


      	Henri Cogan (Freddy)


      	Pierre Bertin (Adolphe Delafoy)


      	Georges Nogaroff (Vincent)


      	Paul Mercey (Henri)


      	Anne Marescot (la fille saoule)


      	Charles Lavialle (le chauffeur de taxi)


      	Marcel Bernier (Léon le marin)


      	Yves Arcanel (le contremaître)


      	Philippe Castelli (le tailleur)


      	Jean Luisi (un tueur)


      	Jean-Louis Castelli (le photographe)


      	Jean-Pierre Moutier, Béatrice Delfe, Jean-Michel Derot, Françoise et Dominique Borio (des invités de Patricia)


      	Paul Meurisse (le commandant Dromard)

    

  


  
    A comme Michel Audiard


    L’auteur des dialogues des Tontons


    Michel Audiard est le dialoguiste des Tontons flingueurs, et cela pourrait suffire à sa gloire… C’est à l’évidence l’un de ses chefs-d’œuvre, si on mesure le chef-d’œuvre au nombre de répliques immortelles à la minute de projection. Du ciselé, de l’imparable; le mot vise juste, le rire fuse…


    Mais ce n’est aussi qu’un chef-d’œuvre parmi d’autres, l’arbre de bons mots qui cache la forêt des dialogues et des scénarios qui poussèrent tout au long de l’une des carrières les plus brillantes du cinéma français. À tel point que durant quelques décennies on aurait pu finir par dire qu’Audiard «était» le cinéma français, qu’il incarnait un certain cinéma, certes, celui du samedi soir et de la rigolade… Mais qui, peu à peu, lorsque la vie se chargea de lui rappeler qu’on ne peut pas toujours rigoler, allait s’imposer également comme l’un des maîtres de tous les genres de cinoche, jusqu’à l’apothéose de Garde à vue, qui fit succomber à son charme les derniers cinéphiles rétifs aux «facilités» qu’ils avaient cru distinguer dans ses dialogues.


    Michel Audiard est le dialoguiste des Tontons flingueurs parce qu’il avait compris que le dialogue des films avait parfois un pouvoir d’évocation tout aussi important que celui de l’image ou du jeu des acteurs. Né le 15 mai 1920 dans le XVIe arrondissement de Paris, non loin de la placette qui porte aujourd’hui son nom, Audiard, fils de père inconnu, quasi abandonné par sa mère, élevé par un oncle débonnaire, est un gosse de la rue, un titi parisien, à peine titulaire du certificat d’études et d’un CAP. Un coureur aussi, de filles et de compétitions cyclistes (il rencontra pour la première fois André Pousse au Vél’d’Hiv et lui avoua qu’il avait abandonné les courses sur route parce «qu’il grimpait pas les côtes»), un gamin très vite jeté dans la vie, rattrapé par la guerre et l’Occupation qui le poussèrent sur les chemins de l’exode, un porteur de casquette et un fumeur de Gitanes que rien, rien ne prédisposait à échapper à l’usine ou à l’atelier. Sinon une chose: le jeune Audiard lit.


    L’éclectisme avant tout


    Il lit tout ce qui lui passe entre les mains, entre deux livraisons de journaux sur son vélo. Dès l’adolescence, il avale toute l’œuvre de Balzac et les aventures d’Arsène Lupin, tout Rimbaud – son idole–, À la recherche du temps perdu de Marcel Proust, aussi bien que Fantômas, Rouletabille et Flaubert. Cette passion de la lecture ne le quittera jamais. Jusqu’à ses dernières interviews, il confessa son éclectisme absolu, le faisant passer d’une Série Noire au nouveau roman et jusqu’aux œuvres de Michel Foucault. Louis-Ferdinand Céline fut, dès la première lecture du Voyage au bout de la nuit, sa principale référence. «Avant lui, déclara-t-il à Jacques Chancel, on écrivait au mieux comme Anatole France, ce qui était pas si mal.» Ce goût pour la littérature, cette culture littéraire que seuls aujourd’hui doivent avoir encore quelques agrégés de lettres modernes – et ce n’est pas si sûr – lui permirent d’apprendre à entendre les dialogues des films et à découvrir que certains d’entre eux présentaient les mêmes qualités littéraires que certains de ses romans favoris. Il finit par choisir les films qu’il allait voir en fonction du nom des dialoguistes, avec une prédilection pour les dialogues de Jacques Prévert ou Henri Jeanson.


    Michel Audiard est le dialoguiste des Tontons flingueurs grâce à une série de rencontres.
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    Lorsqu’il était livreur de journaux, il fréquentait les bars où les journalistes venaient finir leurs nuits à l’heure où il commençait sa propre journée de travail. Un jour, pour le dépanner, il propose à Gaston Servant, journaliste au quotidien L’Étoile du soir, de rédiger quelques feuillets. Essai concluant: Michel fait ses débuts dans la presse écrite, se rendant coupable au passage de quelques canulars spectaculaires, comme lorsqu’il affirma à ses patrons qu’il partait en reportage en Chine, alors que les soi-disant «interviews exclusives de Tchang Kaï-chek» étaient rédigées au comptoir des bistrots de la place Denfert-Rochereau. Michel Audiard abandonne la presse quotidienne pour se livrer aux joies de la critique de cinéma dans deux revues mensuelles dirigées par la journaliste et scénariste France Roche.
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    Il découvre alors le monde du cinéma, fréquente les acteurs et les metteurs en scène. Gouailleur, doué pour l’écriture, il réussit même à décider un producteur à l’engager comme scénariste. André Hunebelle – qui sera un jour célèbre en réalisant la trilogie des Fantômas avec Louis de Funès et quelques chefs-d’œuvre du film de cape et d’épée avec Jean Marais – lui propose de rejoindre la PAC, sa société de production, et de lui écrire des scénarios de courts métrages. Il lui propose surtout, pour commencer, d’imaginer l’histoire d’un «grand film». Michel Audiard écrit Mission à Tanger, une parodie de films d’espionnage se déroulant durant la guerre, dans une ambiance évoquant l’univers de Casablanca de Michael Curtiz. L’histoire n’ayant guère d’intérêt, pour tirer à la ligne, Michel Audiard l’entrelarde d’interminables scènes de cabaret où l’on aperçoit Louis de Funès, presque à ses débuts, et Jean Richard ivre mort.


    Mais il y a le personnage principal, le journaliste Georges Masse, un incorrigible bavard, à qui Audiard fait proférer des énormités dont le cinéma français n’avait guère l’habitude. Quand Masse s’adresse à de Funès, grimé en militaire ibérique, il lui dit: «Allez-y franco, mon général…» La machine à bons mots est lancée.
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    Le maître du genre


    Michel Audiard est – naturellement – le dialoguiste des Tontons flingueurs parce qu’alors, en 1963, au bout d’une cinquantaine de films, il est déjà considéré comme l’un des maîtres du genre. Ce ne pouvait être que lui!


    Il a déjà écrit les dialogues ciselés de chefs-d’œuvre et de nanars. Il a donné un nouveau souffle à la carrière de Jean Gabin en lui composant des personnages de prolétaires gouailleurs – de Gas-oil à Rue des Prairies – puis de truands hauts en couleur, comme le Dabe du Cave se rebiffe, et même un commissaire Maigret, apparemment débonnaire, mais vif et incisif lorsque les événements l’exigent. Michel Audiard a également bousculé le public du festival de Cannes et la critique en ponctuant les dialogues du film Carambolages d’allusions rigolardes à la Gestapo française, une réalité historique honteuse que les hommes politiques de l’après-guerre préféraient taire.
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    Il a déjà écrit les dialogues de Un taxi pour Tobrouk et des formules destinées à marquer les mémoires. («Deux intellectuels assis vont moins loin qu’une brute qui marche!») Il a écrit le discours du Président, prononcé au pied de la tribune de l’assemblée par Gabin, en digne successeur de Clemenceau. («Sachez qu’il y a aussi des patrons de gauche.» «Oui, il y a aussi des poissons volants, mais ça ne constitue pas la majorité de l’espèce.») Il a déjà fait parler la jeune garde du cinéma français: Alain Delon dans Mélodie en sous-sol et Jean-Paul Belmondo dans Un singe en hiver. Ces mots, ces bons mots attirent le public.


    Quand son nom est au générique, de plus en plus gros, on se déplace pour lui… Et pas uniquement pour quelques répliques qui finiront en aphorismes dans les dictionnaires de citations… Les dialogues d’Audiard, même quand ils ne comportent pas de répliques cultes, sont un plaisir pour l’oreille.


    De nombreuses comédies oubliées aujourd’hui (Poisson d’avril, Les Vieux de la vieille ou le génial Courte Tête) ne valent que par la qualité de ces dialogues et des situations qu’ils illustrent, l’univers d’Audiard se trouvant souvent à la rencontre de celui des grands humoristes du passé – Courteline ou Alphonse Allais – et des maîtres du vaudeville. Ses textes sont écrits, ciselés, précis, justes.
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    Michel Audiard est le dialoguiste des Tontons flingueurs, qui apparaît aujourd’hui encore comme l’un de ses chefs-d’œuvre – avec Le cave se rebiffe, Les Barbouzes, Le Pacha et Garde à vue… Il est aussi le chef de bande autour duquel s’agrègent des gueules – et parfois des «grandes gueules» – qui constituent son univers. Il y a Lino Ventura, l’homme du Taxi pour Tobrouk, de 100000 Dollars au soleil et de Garde à vue; Bernard Blier, qui sera de toutes ses productions ultérieures; Francis Blanche, le papa Schulz de Babette s’en va-t-en guerre; Jean Lefebvre, qui sera Un idiot à Paris et le Michalon de Ne nous fâchons pas; il y a encore Robert Dalban qu’on retrouvera dans Les Barbouzes…


    Michel Audiard est le dialoguiste des Tontons flingueurs et il entre ainsi dans la légende… Il est mort le 28 juillet 1985.


    Lesfilms auxquels Michel Audiarda participé comme scénariste, dialoguiste ou réalisateur, et même parfois les trois…


    
      	1949: Mission à Tanger, André Hunebelle


      	1949: On n’aime qu’une fois, Jean Stelli


      	1950: Méfiez-vous des blondes, André Hunebelle


      	1950: Garou-Garou le passe-muraille, Jean Boyer


      	1951: Massacre en dentelles, André Hunebelle


      	1951: Une histoire d’amour, Guy Lefranc


      	1951: L’Homme de ma vie, Guy Lefranc


      	1952: Les Dents longues, Daniel Gélin
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      	1952: C’est arrivé à Paris, Henri Lavorel et John Berry


      	1953: Quai des blondes, Paul Cadéac


      	1953: Les Trois Mousquetaires, André Hunebelle


      	1953: L’Ennemi public n° 1, Henri Verneuil


      	1953: Sang et Lumière, Georges Rouquier


      	1954: Poisson d’avril, Gilles Grangier


      	1954: Série noire, Pierre Foucaud


      	1954: Les Gaietés de l’escadron, Paolo Moffa


      	1955: Gas-oil, Gilles Grangier


      	1955: La Bande à papa, Guy Lefranc


      	1956: Mort en fraude, Marcel Camus


      	1956: Courte Tête, Norbert Carbonnaux
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      	1956: Mannequin de Paris, André Hunebelle


      	1956: Le Sang à la tête, Gilles Grangier


      	1956: Jusqu’au dernier, Pierre Billon


      	1957: Maigret tend un piège, Jean Delannoy


      	1957: Retour de manivelle, Denys de La Patellière


      	1957: Le rouge est mis, Gilles Grangier


      	1957: Trois jours à vivre, Gilles Grangier


      	1957: Les Misérables, Jean-Paul Le Chanois


      	1958: Les Grandes Familles, Denys de La Patellière


      	1958: Archimède le clochard, Gilles Grangier


      	1958: Pourquoi viens-tu si tard?, Henri Decoin


      	1958: Le Désordre et la Nuit, Gilles Grangier


      	1959: Péché de jeunesse, Louis Duchesne


      	1959: 125, rue Montmartre, Gilles Grangier


      	1959: Les Yeux de l’amour, Denys de La Patellière


      	1959: Maigret et l’Affaire Saint-Fiacre, Jean Delannoy


      	1959: Le Baron de l’écluse, Jean Delannoy


      	1959: Rue des Prairies, Denys de La Patellière


      	1959: Babette s’en va-t-en guerre, Christian-Jaque


      	1959: La Bête à l’affût, Pierre Chenal


      	1960: Les Vieux de la vieille, Gilles Grangier


      	1960: Un taxi pour Tobrouk, Denys de La Patellière


      	1960: La Française et l’Amour, Henri Verneuil


      	1961: Le Bateau d’Émile, Denys de La Patellière


      	1961: Le cave se rebiffe, Gilles Grangier


      	1961: Le Président, Henri Verneuil


      	1961: Les lions sont lâchés, Henri Verneuil


      	1961: Les Amours célèbres, Michel Boisrond


      	1962: Le Gentleman d’Epsom, Gilles Grangier


      	1962: Un singe en hiver, Henri Verneuil


      	1962: Le Diable et les Dix Commandements, Julien Duvivier


      	1963: Mélodie en sous-sol, Henri Verneuil


      	1963: Carambolages, Marcel Bluwal


      	1963: Les Tontons flingueurs, Georges Lautner


      	1963: 100 000 Dollars au soleil, Henri Verneuil


      	1963: Des pissenlits par la racine, Georges Lautner


      	1964: La Chasse à l’homme, Édouard Molinaro
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      	1964: Une souris chez les hommes, Jacques Poitrenaud


      	1964: Par un beau matin d’été, Jacques Deray


      	1964: Les Barbouzes, Georges Lautner


      	1965: La Métamorphose des cloportes, Pierre Granier-Deferre


      	1965: Quand passent les faisans, Édouard Molinaro


      	1965: Les Bons Vivants, Gilles Grangier et Georges Lautner


      	1966: Tendre Voyou, Jean Becker


      	1966: Un idiot à Paris, Serge Korber


      	1966: Ne nous fâchons pas, Georges Lautner


      	1966: Sale Temps pour les mouches, Guy Lefranc


      	1967: Fleur d’oseille, Georges Lautner


      	1967: Toutes folles de lui, Norbert Carbonnaux
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      	1967: La Grande Sauterelle, Georges Lautner


      	1967: Johnny Banco, Yves Allégret


      	1968: La Petite Vertu, Serge Korber


      	1968: Le Pacha, Georges Lautner


      	1968: Faut pas prendre les enfants du bon Dieu pour des canards sauvages, Michel Audiard


      	1969: Sous le signe du Taureau, Gilles Grangier


      	1969: Une veuve en or, Michel Audiard


      	1970: Elle boit pas, elle fume pas, elle drague pas, mais… elle cause, Michel Audiard


      	1970: Le Cri du cormoran le soir au-dessus des jonques, M. Audiard


      	1971: Le drapeau noir flotte sur la marmite, Michel Audiard


      	1972: Elle cause plus… elle flingue, Michel Audiard


      	1973: Vive la France, Michel Audiard


      	1973: Comment réussir quand on est con et pleurnichard,

      Michel Audiard


      	1974: Bons baisers à lundi, Michel Audiard


      	1975: Le Corps de mon ennemi, Henri Verneuil


      	1975: L’Incorrigible, Philippe de Broca


      	1976: Le Grand Escogriffe, Claude Pinoteau


      	1977: L’Animal, Claude Zidi


      	1977: Tendre Poulet, Philippe de Broca


      	1977: Mort d’un pourri, Georges Lautner


      	1978: Le Cavaleur, Philippe de Broca


      	1978: Les Égouts du paradis, José Giovanni


      	1978: Flic ou Voyou, Georges Lautner
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      	1979: On a volé la cuisse de Jupiter, Philippe de Broca


      	1979: Le Guignolo, Georges Lautner


      	1979: L’Entourloupe, Gérard Pirès


      	1980: Pile ou face, Robert Enrico


      	1980: Le Coucou, Francesco Massaro


      	1981: Est-ce bien raisonnable?, Georges Lautner


      	1981: Espion, lève-toi, Yves Boisset


      	1981: Garde à vue, Claude Miller
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      	1981: Le Professionnel, Georges Lautner


      	1982: Canicule, Yves Boisset


      	1982: Mortelle Randonnée, Claude Miller


      	1983: Le Marginal, Jacques Deray


      	1984: Les Morfalous, Henri Verneuil


      	1985: La Cage aux folles 3, Georges Lautner


      	1985: On ne meurt que deux fois, Jacques Deray
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